
WE jeunes à Grimone les 22, 23 et 24 juillet 2011
Autour de L	ïl	, Jéjé et S	m, se sont retrouvés pour tout le Week-end, ou un bout seulement :
- des bébés et des enfants : Samuel, Sloan, Louam, et puis Saska, Damka et la grande Khadi
- et en pagaille, des 20-30 ans : Ludo, Lucas, Roman et Sarah, Charlotte et Sébastien, Lauranne etLoïc, Marion et Eric, Greg et Loren, et comme souvent, le clan yves et joce’s family : Ludi (et Daviden maître des lieux), Julicia, et même mamy Joce.

Laïla et le petit Samuel font connaissance, sous le regard attendri de Marion
M	rion v	 vous r	conter :… de l’idée à l	 ré	lis	tion…
C’est lors de « l’assemblée générale jeunes » de la dernière fête à Jéjé que nous avions abordél’idée d’un week-end dans la Drôme. Nous nous étions mis d’accord sur la date et sur laparticipation des jeunes. Le reste de l’organisation (c'est-à-dire la quasi-totalité), s’est fait partéléphone. Nous étions partis pour vivre une expérience de partage, en communauté, dans uncadre un peu atypique, pour ne pas dire « en tipi ».Prép	r	tifs :Dans toutes assemblées, se démarquent toujours quelques éléments qui vont être porteursd’une idée et d’autres qui vont être moteurs d’un projet. Chacun d’entre nous s’est trouvé uneplace.Avant de partir, nous avions une chorégraphe en or (Manon) qui jusqu’au dernier jour, à traversses mails, nous répétait la marche à suivre. Et des danseurs de première ligne qui se sont chargésde la communication pour une meilleure organisation. Je me souviens des trois appelstéléphoniques par semaine de Samuel qui voulait confirmation du lieu, de la date et de maprésence à ses côtés.Nous sommes donc partis avec l’assurance de passer un week-end chaleureux. Tellementheureux d’ailleurs que nous en avions oublié la chaleur !Grimone : la Terriade à Grimone, c’est un gîte mais pas seulement… (Allez voir leur site :http://www.terriade.com)Lorsqu’on arrive en ce lieu, on commence par regarder la vallée qui s’offre à nous. On en prendplein la vue et on a, tout à coup, l’impression de respirer de l’air pur. Ça sent la bouse de vachemais on aime ça.Le gîte n’est pas tout à fait accessible pour ceux qui ne peuvent quitter leurs 4 roues, mais il estpensé de manière à ce que les gens se rassemblent, se parlent et s’écoutent. Si au départ avait étéémise l’idée d’une expérience d’hébergement en Tipi, le thermomètre a su convaincre Euréka desa folie ! Le gîte étant libre heureusement ce week-end là, nous avons pris place sur ses deuxétages.

http://www.terriade.com


Premier soir, il est 23h, c’est l’heure de la ratatouille bio maison. Jéjé commençait à s’impatienteret son regard en disait long sur ce qu’il pensait. Nous avons mangé à l’intérieur de la maisonn’étant que très peu convaincus que la chaleur du grand feu extérieur suffirait à nous réchauffer.Le dodo s’en est suivi, juste après la douche de Laïla. Parce que Laïla, quand elle prend sa douche,c’est aussi mélodieux que Jéjé quand il entre dans la piscine. Imaginez juste un cri de joie !Le lendemain, c’est la grande journée rando en goélette. On se lève un peu tard, on part à labourre et on arrive en retard. Le reste, c’est Charlotte et les photos qui le décrivent. Nous sommesrentrés gelés et épuisés de la balade et je me souviens encore aujourd’hui, avoir eu très envied’une crêpe party. (Quand j’étais petite, après une journée ski, le goûter chocolat chaud et crêpesvenait remplacer le souper. J’adorais ça !). .Deuxième soir, il est 22h, c’est l’heure de…………………la ratatouille bio maison bien sûr. Mais jevous promets qu’elle n’avait pas le même goût. Une saveur bien particulière que nous avons,ensemble, partagée autour du feu, où la guitare relevait le goût de l’aubergine… (Sans pourautant remplacer le goût de la viande pour les carnivores). La soirée fût très appréciée. On achanté, on a ri et on aurait presque dansé.A la lueur du feu, il est possible d’admirer des visages, de toucher une main et d’échangerquelques mots que nous n’oserions peut-être pas à la lumière du jour. Comme si le tempss’arrêtait, c’est un moment qui m’a semblé magique.Conclusion :Si le temps nous a pas mal refroidis, il n’en ressort pas moins que cette première expérience a étépositive. Certes, nous aurions grandement apprécié avoir un cuistot sous la main qui auraitcontribué à notre « mieux être ». Mais cette aventure « non formelle » comme nous voulions lavivre, est un premier souffle, de jeunes motivés et convaincus, qu’il faut pouvoir et savoir vivreavec l’autre quelle que soit sa différence.

_________________Ch	rlotte prend l	 suite : L	 b	l	de en goélette…….. froid, froid etsourire…

Samedi nous avions rendez vous à 10h à la gare de Lus la Croix Haute pour une balade engoélettes…



Apres un départ un peu speed, le temps de prévoir les pique-niques, un peu à l’arrache fautdire… nous sommes finalement arrivés au rendez vous avec seulement quelques minutes deretard… bien emmitouflés avec des couvertures prises en plus à Grimone car en plein mois dejuillet on n’avait pas vraiment prévu ! Mais peu importe le climat on était quand même prêt à allerse balader, connaître la région et profiter du matériel adapté de l’association des Rêves et desSentes.Nous attend là un accueil sympathique où on nous explique le déroulement de la journée.Ça se fera en deux temps, deux balades, deux boucles pour pouvoir revenir manger en intérieurdans une salle, et oui, toujours à cause du temps ! On nous explique aussi comment manier lesgoélettes et accompagner les ânes. Et puis c’est parti, Samuel, Jéjé et Leila bien assis et bienentourés prêt à la balade… d’autres groupes d’handicapés étaient aussi présents.Nous avons donc marché une bonne heure… doucement mais sûrement…. Avec une pause sousun sapin pour un joli conte sur l’origine des arbres…Retour au point de départ pour le repas au chaud. Et c’est reparti pour l’après midi avec mêmequelques fugaces éclaircies. Nous avons fini la journée un peu frigorifiés mais contents, Samuel ;Jéjé et Laïla ont bien apprécié et l’ambiance était très conviviale. Toute l’équipe des Rêves et desSentes a eu à cœur de nous faire passer le meilleur moment possible. Allez voir leur site :http://desrevesetdessentes.sports.officelive.com. Bravo à tous et merci à eux.

Petit clin d’oeil…Vous voulez savoir comment on nous élève à la relève…
· A 6 mois on suit le programme intensif « sensibilisation au problème du handicap »: posteélevé pour l’observation et partage de dures conditions

j’ai tout vu mais j’ai froid !!!
· A 6- 8 	ns, on teste le matériel et on nous apprend le maniement (stage réussi pour Saskaet Damka)

http://desrevesetdessentes.sports.officelive.com


Damka et Saska aux commandes…
· A 12 - 15 	ns, on n’a pas peur et déjà des compétences… (niveau acquis pour Khadidja)

PETIT RAPPEL : à tout âge, il existe des sessions de rattrapage … Sloan et Louam, « Jéjé et sesamis » vous souhaitent la bienvenue …


